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18 novembre 1803 : HaÃ¯ti chasse les FranÃ§ais

Le 18 novembre 1803, Ã Saint-Domingue, les dÃ©bris de l'armÃ©e franÃ§aise capitulent
devant les anciens esclaves. La colonie franÃ§aise devient le premier Ã0tat noir
indÃ©pendant sous le nom de HaÃ¯ti. C'est le rÃ©sultat d'une guerre odieuse voulue par le
Premier Consul de la RÃ©publique franÃ§aise, NapolÃ©on Bonaparte.
Fabienne ManiÃ¨re

Triomphe de Toussaint Louverture

Dix ans plus tÃ´t, les dÃ©putÃ©s de la Convention avaient votÃ© l'abolition de l'esclavage et mis fin Ã la rÃ©volte
des Noirs exploitÃ©s dans les plantations de Saint-Domingue.

Le chef des rÃ©voltÃ©s, Toussaint Louverture, se rallie Ã la Convention, obtient le grade de gÃ©nÃ©ral et libÃ¨re
l'Ã®le des Anglais. Mais Toussaint Louverture ne veut pas en rester lÃ . Le 8 juillet 1801, il occupe la partie orientale
de l'Ã®le et se nomme Gouverneur gÃ©nÃ©ral Ã vie de l'Ã®le rÃ©unifiÃ©e. Il mÃ¨ne une politique indÃ©pendante
et signe des contrats de commerce avec les Ã0tats-Unis et la Grande-Bretagne. Sans trop s'embarrasser de grands
principes, il laisse aussi les planteurs blancs rÃ©tablir une forme de travail forcÃ©. L'Ã®le renoue avec la
prospÃ©ritÃ© d'antan.

C'est plus que n'en peut supporter le Premier Consul qui, dÃ¨s 1799, caressait le dÃ©sir de reconstituer un empire
colonial aux AmÃ©riques Â« conformÃ©ment aux lois et rÃ¨glements antÃ©rieurs Ã 1789Â ».

Avec les encouragements des planteurs et de sa femme, JosÃ©phine, native de la Martinique, il commence le 20
mai 1802 par lÃ©galiser l'esclavage puis, profitant du rÃ©pit offert par la paix signÃ©e Ã LunÃ©ville avec l'Autriche,
dÃ©cide de rÃ©tablir Ã HaÃ¯ti la souverainetÃ© franÃ§aise.

Bonaparte contre Louverture

Le 14 dÃ©cembre 1801, une flotte de 36 navires appareille de Brest, sous le commandement de l'amiral Louis
Thomas Villaret de Joyeuse. En fÃ©vrier 1802, elle dÃ©barque une premiÃ¨re armÃ©e de 23.000 hommes au
Cap-FranÃ§ais, sous le commandement du gÃ©nÃ©ral Charles Leclerc, mari de Pauline Bonaparte et beau-frÃ¨re
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du Premier Consul.

Par ailleurs, une expÃ©dition de onze navires quitte Brest et arrive Ã Pointe-Ã -Pitre le 2 mai 1802. Elle amÃ¨ne en
Guadeloupe 3500 hommes sous le commandement du gÃ©nÃ©ral Antoine Richepance. L'Ã®le, petite, est
rapidement soumise et les insurgÃ©s sont impitoyablement massacrÃ©s par les hÃ©ritiers de la RÃ©volution. Dans
le mÃªme temps, l'esclavage est rÃ©tabli sur l'Ã®le conformÃ©ment au dÃ©cret pris par Bonaparte le 20 mai 1802 :
les hommes de couleur perdent leur citoyennetÃ© et les travailleurs des plantations leur droit Ã un salaire.

Trahisons en sÃ©rie

ÃEuros Saint-Domingue, l'arrivÃ©e du corps expÃ©ditionnaire franÃ§ais suscite un soulÃ¨vement gÃ©nÃ©ral des
anciens esclaves. Le gÃ©nÃ©ral Henri Christophe, adjoint de Toussaint Louverture, met le feu Ã Cap-FranÃ§ais, qui
avait la rÃ©putation d'Ãªtre la Â« perle des AntillesÂ ».

Le 7 juin 1802, Leclerc invite Toussaint Louverture Ã confÃ©rer avec lui Ã la plantation Georges. A peine le chef noir
s'y prÃ©sente-t-il qu'il est arrÃªtÃ© par traÃ®trise (il ne semble pas que des gÃ©nÃ©raux franÃ§ais eussent utilisÃ©
ce procÃ©dÃ© Ã l'encontre de leurs ennemis europÃ©ens mais un Bonaparte ou un Leclerc ne voyaient pas
d'inconvÃ©nient Ã y recourir contre un Â« nÃ¨greÂ »).

FranÃ§ois Toussaint Louverture et sa famille quittent les chaleurs tropicales (sur un navire dÃ©nommÃ© le HÃ©ros
!). A l'instant de monter sur le navire, le prisonnier prononce ces mots cÃ©lÃ¨bres : Â« En me renversant, on n'a
abattu Ã Saint-Domingue que le tronc de l'arbre de la libertÃ©, mais il repoussera car ses racines sont profondes et
nombreusesÂ ».

Par un raffinement de cruautÃ©, ledit hÃ©ros est enfermÃ© sans jugement dans l'un des endroits les plus froids qui
existent en France ! C'est le fort de Joux, dans le Jura. Il y meurt le 7 avril 1803 (ses cendres seront restituÃ©es Ã
HaÃ¯ti le 25 mars 1983).

Charles Leclerc rÃ©ussit lÃ -dessus Ã rallier Ã sa cause l'un des adjoints de Toussaint Louverture, Jacques
Dessalines. Celui-ci traque sans pitiÃ© avec le dessein d'Ã©liminer ses rivaux noirs puis de se retourner contre les
FranÃ§ais et de rester seul maÃ®tre de l'Ã®le.

Le 2 novembre 1802, le beau-frÃ¨re du Premier Consul meurt lui-mÃªme victime de la fiÃ¨vre jaune... comme la
grande majoritÃ© de ses soldats. Un nouveau renfort de 10 000 hommes est expÃ©diÃ© Ã HaÃ¯ti sous le
commandement du vicomte Donatien de Rochambeau (fils du commandant du corps expÃ©ditionnaire franÃ§ais
dans la guerre d'IndÃ©pendance des Ã0tats-Unis). Rochambeau n'obtient pas de meilleur rÃ©sultat en dÃ©pit de
son extrÃªme cruautÃ©. Ainsi dresse-t-il des chiens de combat pour poursuivre et dÃ©chiqueter les malheureux
Noirs.

Ses troupes Ã©puisÃ©es sont dÃ©faites le 18 novembre 1803 en un lieu dit VertiÃ¨res et il doit se rendre le
jour mÃªme au successeur de Toussaint Louverture, le gÃ©nÃ©ral Jacques Dessalines, qui a parfaitement atteint
son objectif.

L'hÃ©catombe

Les garnisons franÃ§aises de l'Ã®le capitulent les unes aprÃ¨s les autres et l'ancienne colonie proclame son
indÃ©pendance le 1er janvier 1804. Elle reprend le nom de HaÃ¯ti que donnaient Ã l'Ã®le ses premiers habitants
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amÃ©rindiens.

Au total, c'est prÃ¨s de 70.000 hommes que le Premier Consul aura dÃ©tournÃ© de la mÃ©tropole dans le seul but
de rÃ©tablir le systÃ¨me esclavagiste Ã Saint-Domingue. 55 000 d'entre eux auront laissÃ© leur vie sous les
tropiques, victimes des anciens esclaves ou des fiÃ¨vres.

La tentative de reconquÃªte de HaÃ¯ti dÃ©bouche sur un fiasco humain et moral au moins aussi important que celui
de l'expÃ©dition d'Ã0gypte. NÃ©anmoins, la rÃ©putation du Premier Consul sur le continent europÃ©en n'aura pas
Ã en souffrir (et les FranÃ§ais eux-mÃªmes se dÃ©pÃªcheront d'oublier cet Ã©pisode peu glorieux de la PremiÃ¨re
RÃ©publique).

DÃ©finitivement dÃ©goÃ »tÃ© des aventures coloniales, le Premier Consul renonce au mirage colonial. Il n'attend
pas le retour de son corps expÃ©ditionnaire d'HaÃ¯ti pour vendre aux Ã0tats-Unis les possessions franÃ§aises de
Louisiane.

Creative Commons by-nc-nd 2.0 - UGTG.org - la RÃ©daction Page 4/4

http://ugtg.org/spip.php?article1356

